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Doc orte que le magistrrt ne trouvait ceul quandý entra: l'in-
tendant qui r9vcnmit do la rue do-la Bâchorie.,

'Le juge's".ttendait'à revoir la ii.uz serviteur fort ému do
son enitrevue avc celu; ;Cru Icquel'il- l'avait dé0Oâbé 8auf qu'il
4tait'un peu onloré *par la -bite mise à exéoiicer sa- ilision, lu vi-
sage dui l'aniteddànt était aur.-i calme quo'd'hibitude,

-Eh bien ? ent&ma le j ugo, déjà étonné de. cotte trai-

-Eh bien, monfficurj'ai trouve la maison do ceýpotier d'é-
tain et-jo suis mhonté,' au! troisième' étage, où se trouvait la porte
percée d'un 'guichet. J'ai frappé les cinq coups, alors...

-Alors la guichet s'es; .ei' Jeft 2vee ýprécaution et tu, 'as
donné le mot de passe ?' interrompit M. de Badiêros impatient.

Au lieu de répondre, Coliid regard& le juge en souriant. -
-Maits, parle 'donc I c'écris. ce dernier.

-'était donc rériênrè, ft l'intendant btuptfait.
-Quoi ?
-Cette histoire du gu.icet et ce nom de c Vivonne à que

j'avais & prononcr ?
'~Tout d 'sti onc point pasé commre je te l'avais an-

noncé ? dit . e Bad.êres izipris àsontor
-Pa.s le. moin du.mnonde.TJ'avais,àpeinefrappé mon cin-

qulime coup, que la porte m,'a été ouverte par quelqu'un qui
m'a crié: c Voua ig syoîis que 'à suis sour.? a-

-En perronne.
-Et.tu l'as reconnu?
* -Parfaittme -nt.1 .

*D'brd dérou(é pai. le rapportdo Colard,. le juge ressentit
une sincèret oie enàdcouvrant que Cartouche, lui, avait fait.une
fausse déelaration. la pensée d'avoir 6t.rs-ordupe lui était
agréable.

-Oui, se diîaiÇ.l , Cà bandit eonnnaiit, -j'nore,-.m
ment, - l'nitié- qùi..rn'a lié à Brichet, et avant de mourir, il
aura Voulu dong;r eUe terrible émotion.

Mais la joîe Au. juge, C'éteignit. auasstit sn entendant Colard
lui affirmer qu'il avait reconiu-le.peorsonnage.

-Ainsi, cet homme n'est -pas un inconnu pour toi ? bé-
gaya t-il.

-Dame 1 jel'aiï vif -pendant d'asses 'longues années cii cet

-Ah I -fit le niaglstt:nosant plus unsistere
rLe- majordome: ontinua mbi~e.mdent:

*-Je, lui ai donefrait votre- âaigulièreî.ommission mot pour-

mo.-Alors ?..it le.jugermnbla àt.
-"l a écouté bien: a tte nt.ive me fitl1n conseil que ,vous lui .don-

ci, zde fuir...
-Et-il s'engage à.partir;?

Rne~'a 'is.psitvernnt.pomi~eel. 'I m'.dit qu'a--
vaut de fuir il voulait savoir, pourquoi. ]~anpu ontr
et mtif;- il .ira.ch*:X vous avec sa femihe et- us .cnfaùts.

Nous ne saurion exprimer l'saent de surprise idoela avc
aveu lequel le magistrat-, juiqu'à.ec: inboment attirré;. s'écria-tout
4 coup,:

-Om.net'.lsa .!femme;.e ses'nfants[i s. ne- ine.
pattes doue pas de 3Briche*t ?.

ce fat ia.tour.dëe Colïrd.d'!ouvrr dis-yeux effaréç.

-Hein 1' quoi ? lit.il, monsieur croyait donc m'envoyer 'ers
mnon regretté maitre ?

-Mae, alors, quel eut oct homme, que- tu me dli avoir
reconnu ?

-C'est chauval, le. couv7reur qui-travaillait pour l'hôtel
avant la chute qui l'estropia.

-Et dîpuis quand'habite t-il ce logement ?
-Depuis six aunées.
Un énormr, àoupir de satfaction dilata la poitrlne'du -juge

qùi venait d'acquérir enfin la complète -crtitude que Cartouche
S'était joué do sa.Crédulité.

Fui@, comme il fallait une explication à colard, misen
éveil par le nàam.de Brich(t, M. de-Badièros -lui contala décla-
ration du daron do la Courtille, récit que le digne serviteur
dcôuta',de toutes spi oreilles, en s'écriant à chaque seconde-:-

-Ahi* le gueux I le bandit I
Le jugo finissit' à -peine de -parler que -Pauline rentrait au

salon.
Au tudme instant, Moeo Briehet remontait du jardin.
Derrière elle, comme à la piste, se glissait le capitaine, qui

grommeiu;, ïous son énorme moustiach*, en homme qui aman-
qué-son but:

-Tà as beau fermer porta et fon6tres, «ma, mignonne, -je,
finirai par Favor ce que Lu trames an-ton *mystérieux -pavillon.

A s.on irrivéo,,Aurore s'était dirigée vers -le juge.
.- Monsieur de Badières, demanda-t-elle, puis-jé mainte-.

nant' disposer-de (lolardý?
ýLe juge fit un saluie daeijieâement
Le0 majordome suivit aàsaitôt es ma1trasêeý vers un angle- du

salon. 'Aurore -allait, lai. parler, quand entra -u domestique qui
vint à elle en disant. assez haut pour itre entendu de toutile
monde:

-Un jeune seigneur est là et demande à voir lé capitaine.
En- présenée de-M. de-Badières, Aurore- n'osa pas 'faire à

son' pèse lI'iffront de refuser'l'Ientrée du Waon à un de ses amis.
-ntroduise;, répondit-elle.
Dix secondes après, la porte était poussée béante par lo lit-

quais, qui annonça:
-M. le chevalier de Lozeril.
L'oeil haïdi, la- démarche' fière, une main posée sur le pom-.

meau de son épée, leehvirs'au.
A, ce nom; -Aurore tressaillit. Pâle, le regard. rivé sur- le

jeune homme; elle avait' oowp'ètenicnt oaklidé;ee qut'ele ývoulait
dira à Colard.

VI

'Dua seuil de la porte, -M. de 'Loxeril- ne vit d'aborl que le
capitaine qui venait à sà rencontre. Aussi, canas. douter qu'il,
était etendu par- d'atre que 'Fonquier, ilemlla droit à lui-en.
s'écriant: * . . -

-Mon cher Annibal, Comme- je. doisme battre -dants quel-
ques hcures'et quil-rne faut un seecoudi-je suis venu .pouri..

Un' promptet significatil coup'- d'oi d'Ansibil'arrgta tout.
icop'dLoxeilqui, devinant aoroii n'm~dne

se retourna aussitôt et aperçut les deux gro.upes qu'il avait dé.

A droita'se-tevaient Aurorê'et ,Cotta. Piès dlatfcnêtrê do
gauche,. M; do-Badières était assis àte8té deèPaùline,- qui*a'était'
misaàbrdr
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